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Mike détestait les mariages.
Quels que soient les mariés, l’époque de l’année où se déroulait la cérémonie ou l’immensité de l’amour que se professait l’heureux couple, il nourrissait une profonde aversion pour ce genre de festivités. Il aurait préféré monter à cru un taureau furieux plutôt que se rendre à des noces mièvres et partager une pièce montée dégoulinante de bons sentiments.
Pourtant, au fond, il n’avait rien contre l’amour. Mais il avait découvert que deux événements de la vie faisaient systématiquement ressortir le pire et le meilleur des gens : les épousailles et les funérailles.
Le dernier mariage auquel il avait assisté en avait été une parfaite illustration. Tant de rancœurs mal dissimulées régnaient entre les deux familles qu’au moment du repas, les piques verbales plus ou moins sournoises avaient commencé à fuser. Et, alors que la mariée et son père ouvraient le bal, deux bagarres éclataient à l’extérieur de la tente. Si Mike n’était pas intervenu, un enterrement aurait sans doute suivi de près la noce. Aller à deux célébrations aussi chargées émotionnellement, aussi explosives, dans un laps de temps aussi court aurait été au-dessus de ses forces.
Mais bien sûr, il se devait d’assister au mariage de son frère.
Le pasteur parlait du sens de la vie ou de quelque chose d’approchant mais Mike ne l’écoutait que d’une oreille distraite. Il observait l’assistance. Comme à son habitude, sa tante Carlene était coiffée d’un chignon choucroute, parsemé à présent de cheveux gris. Depuis toujours, elle était sa tante préférée. Elle était assise avec son oncle Bingo sur les chaises du premier rang, côté du marié, des places en principe réservées aux parents de ce dernier. En prendre conscience raviva un chagrin que Mike pensait avoir surmonté depuis longtemps. En ce jour particulier, sa mère et son père lui manquaient terriblement.
Autrefois, leur père parlait souvent de la joie qu’il éprouverait à assister aux noces de sa progéniture. Et chaque fois, le simple fait d’évoquer ces événements à venir remplissait leur mère d’émotion. Les larmes aux yeux, elle ajoutait qu’elle leur souhaitait surtout de trouver des conjoints qui les aideraient à être les meilleures versions d’eux-mêmes. À l’époque, pour plaisanter, Mike lui reprochait d’estimer qu’ils étaient perfectibles. Elle levait alors les yeux au ciel et lui disait qu’il était bien présomptueux de se croire parfait. Bien sûr, tous deux savaient ce qu’elle voulait en réalité pour lui et ses cinq frères et sœurs. Qu’ils soient pleinement épanouis et heureux.
Quand il s’était fiancé à Summer, sa mère avait été aux anges. Moins d’une semaine après avoir appris la grande nouvelle, elle avait appelé Summer pour décider avec elle du lieu de la noce, du nombre d’invités et du menu qui leur serait servi. Toutes deux avaient tout organisé, tirant des plans sur la comète, pendant que lui en était encore à tenter de se faire à l’idée que leurs vies étaient sur le point de changer du tout au tout.
Summer avait toujours été trop bien pour lui. Non seulement elle était forte et capable d’affronter n’importe quelle tempête mais elle comprenait aussi qu’en tant que membre actif d’un groupe de sous-traitance militaire, il ne serait pas du genre à rester les bras croisés à la maison. À l’époque, ils pensaient tous deux connaître les effets et conséquences de leurs choix de vie. Et surtout, ils étaient naïvement persuadés que leur amour ne ressemblait à aucun autre et était assez fort pour surmonter tous les obstacles. Certes, ils avaient entendu des histoires horribles. Ils savaient que, dans leur domaine professionnel spécifique, il était très difficile de concilier carrière et relations amoureuses durables. Mais ils étaient certains qu’entre eux, tout serait différent.
Quels idiots ils avaient été.
Depuis lors, chaque fois qu’il était obligé d’assister à un mariage sans être accompagné, sa tante se croyait obligée de lui présenter quelqu’un. Elle pensait évidemment bien faire mais Mike n’avait aucune envie de se lier avec une autre. Summer lui manquait. Lorsqu’ils étaient ensemble, il leur suffisait de se regarder pour savoir ce que l’autre pensait ou ressentait. Cette complicité lui manquait aussi. Terriblement.
Ce qu’ils avaient partagé avait été…  spécial, unique. Mais, avec le recul, il n’était pas sûr qu’ils auraient formé un couple idéal. Ils étaient tellement différents. Elle aimait le chaud et lui, le froid. Il rêvait de conquérir le monde tandis qu’elle n’aspirait qu’à améliorer son petit chez-elle.
Il ne se remettrait sans doute jamais de l’avoir perdue. Parfois, la nuit, quand il repensait à leur histoire, il se répétait – dans l’espoir de se consoler – qu’ils étaient de toute façon trop jeunes à l’époque pour ce genre d’engagement. Comment auraient-ils pu se jurer un amour éternel alors qu’ils ne savaient même pas dans quelle partie du monde ils seraient envoyés le lendemain ?
Elle méritait mieux. Certes, il aurait sans doute dû prendre ses appels lorsqu’elle avait cherché à le joindre à plusieurs reprises depuis leur rupture. Mais il en avait été incapable. Après cet échec, lui parler, même au téléphone, aurait été trop douloureux.
Devant l’autel, la mariée, Kate Scot, glissa l’alliance au doigt de son frère, Troy. Avec un sourire, elle lui jura respect, fidélité et assistance. En principe, elle aurait dû également faire vœu d’obéissance mais elle l’avait volontairement « oublié ». Mike réprima un petit rire. Summer aussi avait refusé de s’engager à se soumettre à son mari. Son frère et lui avaient toujours eu un faible pour les femmes indépendantes.
Il devait sortir Summer de son esprit, l’effacer de sa mémoire, pour ne pas s’enfoncer davantage dans la folie. S’il n’y prenait garde, celle-ci le conduirait à boire beaucoup trop de bières au cours de la réception et à faire n’importe quoi.
Il n’était pas question de se laisser entraîner dans ce genre de comportement puéril. Il avait une réputation de loup solitaire à défendre.
Dès que Kate et Troy se furent embrassés, il sortit discrètement de la chapelle et s’éloigna, veillant à ne pas quitter les lieux trop vite pour ne pas trahir ses intentions. Mais il pressa assez le pas pour décourager les tentatives de conversation des différents membres de la famille. Il avait déposé son cadeau au milieu des autres, assisté à la cérémonie jusqu’à l’échange des alliances. Il estimait avoir fait son devoir. Le reste, il en entendrait parler plus tard.
Il s’était garé au fond du parking de façon à pouvoir s’échapper rapidement. Mais alors qu’il s’approchait de son camion, il remarqua une femme qui y était appuyée. Elle lui tournait le dos, regardant avec attention des arbres environnants comme si elle s’imaginait y trouver des réponses à ses interrogations fondamentales.
— Puis-je vous aider ? demanda-t-il, espérant que, comme lui, elle essayait seulement d’échapper aux effusions postcérémonie.
Pourtant, il restait sur ses gardes. Son métier lui avait appris à considérer tout le monde comme une menace potentielle.
Il se pétrifia quand elle se retourna et posa sur lui ses yeux émeraude. Il les aurait reconnus n’importe où. Ce regard avait toujours eu le pouvoir de lire dans son âme comme dans un livre ouvert. Il avait aussi l’incroyable faculté de briller d’une joie contagieuse et de s’assombrir instantanément lorsqu’un danger menaçait. Mille mots ne suffiraient pas pour détailler tout ce que ces yeux lui avaient transmis au fil des ans. En fait, rien ne parviendrait à retranscrire toutes les émotions que Summer était capable de provoquer d’un simple regard.
Un petit sourire passa sur ses lèvres alors qu’elle l’observait. Un bref instant, son visage s’éclaira mais, aussi vite que la lumière était apparue, elle disparut, remplacée par une haine pure. Malheureusement, il en connaissait la cause, et une profonde culpabilité ainsi qu’une indicible tristesse le submergèrent. Il l’avait fait souffrir. Il n’était pas étranger à ce regard noir ni à la femme qu’elle était devenue.
— Je suis désolé.
Il ne trouva rien d’autre à dire mais à peine eut-il prononcé ces paroles qu’il regretta de ne pas avoir lancé quelque chose de plus anodin, de plus banal. Un simple « bonjour » aurait fait l’affaire. Mais il était trop tard pour revenir en arrière.
Avec un rire sombre, elle se détourna de lui. Comment aurait-il pu lui reprocher de ne pas le dévisager plus longtemps que nécessaire ?
Cela dit, elle avait forcément reconnu son camion. Elle n’était donc pas ici par hasard…  Elle l’attendait.
— J’espérais que tu viendrais au mariage, s’entendit-il déclarer.
Ses propres mots le surprirent. En vérité il avait évidemment appréhendé sa venue. La revoir ne ferait que remuer le couteau dans la plaie, il le savait bien.
— C’est faux, répliqua-t-elle. Je suis la dernière personne que tu avais envie de croiser.
Aïe.
Avec un soupir, il tenta de réprimer la douleur qui l’envahissait soudain. S’il ne contrait pas vite le mouvement, tout allait finir par une dispute. Ils avaient un réel talent pour provoquer leur animosité réciproque.
— Tu m’attendais ? demanda-t-il, s’efforçant de poser la question d’un ton neutre pour ne pas déclencher sa colère.
Toujours adossée à son camion, elle croisait les bras sur sa poitrine comme pour tenter de protéger son cœur. Il l’avait vue prendre cette attitude des milliers de fois et ce geste n’avait jamais rien auguré de bon.
— Tout d’abord, je ne suis pas ici par véritable choix, je préfère le préciser, commença-t-elle.
Il en était certain mais sans doute valait-il mieux ne pas le dire à voix haute. Aussi se contenta-t-il de hocher la tête, attendant la suite.
— J’étais dans le coin pour le travail quand je suis tombée par hasard sur Kate et elle m’a invitée au mariage. J’ai estimé devoir l’entourer en ce grand jour.
Elle s’interrompit comme si elle s’attendait à un commentaire mais il resta silencieux.
Mike avait de nombreuses questions à lui poser. Il aurait aimé savoir comment elle allait, ce qu’était sa vie, à présent. La dernière fois qu’il lui avait parlé, elle venait d’être embauchée par une entreprise de sous-traitance opérant pour le secteur de l’armement. Elle était alors chargée des renseignements.
— Travailles-tu toujours pour STRIKE ? demanda-t-il.
Elle lui lança un regard de biais mais ne répondit pas tout de suite, comme si elle tentait de deviner s’il connaissait cette société et si oui, ce qu’il en pensait. Il veilla à garder un visage impassible. Mais évidemment, il avait entendu parler de STRIKE.
— Es-tu toujours dans le renseignement ? insista-t-il.
Elle hocha la tête.
— Oui. D’ailleurs, j’ai eu vent des démêlés que ton frère et toi avez eus avec Rockwood.
Quelques mois plus tôt, Troy et lui avaient été pris pour cibles dans les rues du centre-ville de Missoula. Rockwood – un groupe privé travaillant sous l’égide des Nations unies – se rendait souvent coupable d’activités illégales, de vols de secrets militaires, en particulier. Mais pour Mike, il s’agissait d’une vieille histoire.
— Et voilà d’ailleurs comment Kate et Troy se sont rencontrés, dit-il. Je n’aurais jamais pensé que les choses iraient si vite entre eux. Tu connais Troy, il n’est pas très réactif, en général.
— C’est toi qui ne l’es pas, répliqua Summer en riant.
Il devina qu’elle lui envoyait une petite pique.
— C’est faux. J’avance lentement mais sûrement, protesta-t-il.
— Arrête, Mike. Tu sais aussi bien que moi que tu n’es pas du genre à bouger un cil sans y avoir mûrement réfléchi au préalable…  Des réflexions que tu oublies, la plupart du temps, de communiquer aux autres.
Cette fois, le coup porta, sans doute parce qu’elle énonçait une indéniable vérité.
— Je suis désolé.
— Tu l’as déjà dit, répondit-elle d’un ton presque désinvolte. Cela ne change rien à la gravité de tes actes. Et au fait que tu vas devoir vivre jusqu’à la fin de tes jours en sachant que je ne me remettrai peut-être jamais de la blessure que tu m’as infligée. J’ai tourné la page, bien sûr. Et avancé, tu t’en doutes. Mais la douleur est toujours là et le sera probablement à jamais.
Il baissa la tête, regrettant de ne pas être resté à la noce. Il avait voulu fuir la foule. Même s’il détestait les mondanités, il aurait su les gérer, contrairement à cette situation.
— Moi aussi, j’ai souffert, Summer. Et je n’ai jamais eu l’intention de… 
Elle l’interrompit d’un geste de la main.
— Inutile de revenir là-dessus. Le passé est le passé. N’en parlons plus.
Il n’osait croire que le sujet était vraiment clos mais il était content de mettre un terme à la discussion.
— Parfait. Maintenant, dis-moi de quoi tu as besoin ?
S’il pouvait faire quoi que ce soit pour revenir dans ses bonnes grâces, il le ferait.
— Qui a dit que j’avais besoin de quelque chose ?
— Je sais que tu es très proche de mon frère et de Kate, mais je sais aussi que ce genre de festivités n’est pas ta tasse de thé, ajouta-t-il avec un haussement d’épaules, la faisant sourire.
Il avait adoré ce sourire…  un peu coupable. Craquant.
Il regrettait tant de choses avec elle et il aurait aimé lui dire tant d’autres choses…  Comme le fait qu’il ne cesserait jamais de l’aimer, par exemple. D’accord, il n’avait pas été prêt à lui passer la bague au doigt. Mais l’amour n’avait rien à y voir. Peut-être ne serait-il jamais prêt pour une véritable relation amoureuse. L’épouser aurait signifié l’exposer au danger et Mike était un protecteur dans l’âme. Son travail l’obligeait à se consacrer à des causes plus grandes que lui. La seule façon pour lui d’y parvenir était de faire preuve d’altruisme et de renoncer à ceux qu’il aimait.
— Je suis venue pour eux, pour Troy et Kate…  et je ne déteste pas les mariages. Même si… 
D’un geste, elle repoussa la fin de la phrase comme s’il s’agissait d’une mouche importune.
— Mais je voulais aussi te parler, ajouta-t-elle.
Mike n’avait aucune envie de discuter travail mais il devina qu’elle, en revanche, avait bien l’intention de l’emmener sur ce terrain. Elle n’avait pas fait allusion à l’altercation de Troy et lui avec Rockwood par hasard. Il était particulièrement attentif aux espionnages subtils, et le fait qu’elle l’ait interrogé sur sa dernière opération l’inquiétait un peu.
— La mission qu’effectue STEALTH pour ConFlux est strictement confidentielle, dit-il. J’aimerais beaucoup t’aider mais c’est impossible.
— D’après Kate, tu es pourtant le meilleur interlocuteur pour évoquer les failles de la sécurité. Et tu serais également susceptible de me communiquer des informations.
— Je ne partage pas cette opinion, Summer. Loin de là. Primo, je ne suis pas celui à qui tu dois t’adresser pour obtenir des réponses à ce sujet. Secundo, qui peut affirmer que les employés de STRIKE sont des gens de confiance ?
Elle lui adressa un sourire en coin. Elle cachait quelque chose mais il ignorait quoi.
— Tu sais bien que je ne serais jamais entrée dans une entreprise, quelle qu’elle soit, sans avoir mené au préalable une petite enquête. Mon équipe est du côté des « gentils », comme la tienne chez STEALTH. Nous travaillons tous pour le bien commun.
Elle avait peut-être fait des investigations sur STRIKE avant d’y postuler mais rien ne garantissait qu’elle avait tout vu ni qu’elle était parvenue aux bonnes conclusions. Quant au prétendu « bien commun », elle savait aussi bien que lui que le concept ne voulait rien dire.
— En ce qui me concerne, tout ce qui a été volé à ConFlux est une histoire entre eux et les Feds avec qui ils travaillent. Quels qu’ils soient. Méfie-toi, Summer. Tu as beaucoup à perdre et peu à gagner à te mêler de ce genre d’histoires. Sois prudente.
Sur ces mots, il tourna les talons, s’apprêtant à battre en retraite.
— Attends ! lui cria-t-elle. J’ai encore quelque chose à te dire… 
Il s’arrêta et lui fit face.
— Encore une fois, je ne peux pas t’aider, même si c’est ce que je souhaiterais. Je regrette, Summer.
— Je sais, j’ai compris. Mais mon travail n’est pas la raison pour laquelle je suis ici, en réalité.
Elle passa le doigt sur son smartphone tout en se mordillant les lèvres.
— J’aimerais te présenter…  quelqu’un.
Elle brandit son téléphone et il dut s’approcher pour voir la photo.
Un bébé lui souriait. Il avait de grands yeux bleus et semblait s’amuser de quelque chose hors écran.
— Voici Joseph. Je l’appelle Joe.
Il y avait une indéniable tendresse dans sa voix, la tendresse de toute mère vis-à-vis de son enfant.
— Joe est notre fils.
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Summer n’avait vraiment pas voulu annoncer aussi brutalement à Mike l’existence de leur fils. Et à la vue de la profonde tristesse qui se peignit sur ses traits, elle se reprocha son manque de délicatesse. Elle eut soudain envie de le prendre dans ses bras, d’enfouir le visage au creux de son épaule et de lui demander pardon. De lui expliquer qu’elle avait l’intention de le lui dire depuis très longtemps, qu’elle avait tenté de le joindre des dizaines de fois.
Mais comme elle s’avançait vers lui, elle s’immobilisa soudain.
Non, elle n’avait aucune excuse à lui présenter ! S’il ne savait encore rien de leur fils, c’était sa faute à lui et à lui seul.
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Un bébé en péril

Emu aux larmes, Mike prend le bébé dans ses bras et croise
le regard de Summer. Certes, elle est venue lui présenter
son fils, mais est-elle préte a lui donner une seconde
chance ? Une question a laquelle il naura guére le temps
de réfléchir. Car un drame terrible va bientdt assombrir
leurs retrouvailles : agents secrets tous les deu, ils ont de

nombreux ennemis, et ces ennemis font peser une menace
sur leur enfant...

DELORES FOSSEN
Le doute dans tes yeux

En arrivant sur la scéne de crime ou elle vient d'étre
appelée, Della Howell retient une exclamation de surprise.
Se peut-il vraiment que le shérif chargé de I'enquéte soit
Barrett Logan ? Et, tandis que leurs regards se croisent, elle
s'interroge : réussira-t-elle a travailler avec I'nomme qui I'a
quittée et qu’elle aime encore ? Et surtout saura-t-elle lui
cacher qu'elle attend un enfant de lui?
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